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9.6.4. Faune mammalienne 

 
 

Le Hérisson d'Europe : Erinaceus europaeus Linné, 1758 
 

L'actuelle aire de répartition du Hérisson d'Europe s'étend de l'Europe de l'Ouest à la 
Scandinavie et au nord-ouest de la Russie. Elle inclut les péninsules Ibérique, Italienne et 
Istrienne. L'espèce est actuellement présente en Irlande et en Grande-Bretagne, ainsi qu'en 
Corse, en Sardaigne et en Sicile. Hors d'Europe, elle a été introduite en Nouvelle-Zélande 
(Wilson & Reeder, 1993). 
 

D’après Saint Girons (1984), les populations actuelles d’Erinaceus europaeus de 
l’Europe de l’Ouest auraient pour origine celle du refuge sud-ouest européen qui aurait 
reconquis le territoire continental à la fin de la dernière glaciation. Les récentes analyses de 
génétique moléculaire ont confirmé et affiné cette vision (Hewitt, 1999). Les populations de 
Corse, des Alpes et des franges orientales de la France appartiennent à un clade issu de 
sujets ayant colonisé l’Europe moyenne à partir de la péninsule italique et du sud-est de la 
France, alors que toutes les autres populations de France et des îles Britanniques 
appartiennent à un clade nettement distinct, issu de la colonisation de l’Europe occidentale à 
partir de la péninsule ibérique et du sud-ouest de la France. Au Tardiglacière, la présence du 
Hérisson n'est attestée que dans la moitié sud de la France (PTH, 1998). La plus ancienne 
mention de l'espèce pour la moitié nord du pays date du Mésolithique (7ème - 6ème millénaire 
avant J.-C.) et se situe dans le Jura (Bridault, 1993). Cependant, le Hérisson est déjà 
présent au 8ème millénaire avant J.-C. dans le site mésolithique de Star Carr situé dans le 
bassin de la Tamise, alors encore en continuité avec celui de Paris (Yalden, 1999). Il est 
donc probable que la colonisation de la moitié nord de la France après le Tardiglaciaire a été 
rapide, au point que l'espèce était présente sur pratiquement toute la partie continentale du 
pays dès le Boréal. 
 

Si le Hérisson d'Europe a envahi spontanément la partie nord du territoire continental 
de la France dès le Boréal, il a été introduit délibérément par l'Homme sur plusieurs îles des 
rivages de l'Atlantique, de la Manche et de la Méditerranée. L’histoire ancienne de ces 
introductions n’est pas documentée à l’exception de celle de la Corse où la présence de 
l’espèce est attestée dès avant le 4ème millénaire avant J.-C. (Vigne, 1988, 1999), et de celle 
de l’île d’Ouessant réalisée volontairement à l'initiative d'un particulier en 1992 pour des 
raisons “esthétique” (Pascal, 1998). Par ailleurs, Cheylan (1984a) signale l’introduction 
récente du Hérisson sur l’île de Porquerolles (Var). Dans l’état actuel des inventaires, le 
Hérisson d'Europe serait absent de l'île d'Yeu, de celle de Sein (Saint Girons, 1984) et des 
îles provençales excepté Porquerolles, et des archipels des Glénan (Pascal, non publié), de 
Molène (Pascal, 1998 ; Pascal et al., 2002) et des Sept-Îles (Pascal et al., 1996). 
 

L’impact de l’introduction de cette espèce sur ses écosystèmes d'accueil insulaires 
n’est pas spécifiquement documenté à ce jour. À la suite de son introduction sur l'île 
d'Ouessant et de sa rapide et forte expansion démographique, des prélèvements sur des 
couvées d’Anatidés ont été enregistrés. Sur 10 spécimens capturés en 1998 et 1999 sur 
cette île, deux se sont révélés séropositifs pour le sérogroupe Icterohaemorrhagiae et un 
pour le sérogroupe Sejroe de Leptospira interrogans, bactérie responsable de la leptospirose 
(Michel, 2001). 
 

Les populations introduites de cette espèce n’ont jamais fait l’objet d’opérations de 
gestion. 
 

Michel Pascal & Jean-Denis Vigne 
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La Musaraigne musette : Crocidura russula (Hermann, 1780) 
 

L'actuelle aire de répartition de la Musaraigne musette, également appelée Crocidure 
musette, couvre le nord-ouest de l'Afrique, certaines îles méditerranéennes ainsi que le sud 
et l'ouest de l'Europe (Wilson & Reeder, 1993). D’après Poitevin et al. (1986, 1990), l'espèce 
aurait débuté la colonisation de la France, depuis la péninsule ibérique, en franchissant les 
Pyrénées vers 4 000 avant J.-C. Son absence de la faune de Grande-Bretagne (Yalden, 
1999) et la faible diversité d’haplotypes observée en France au sein du cytb de son ADNmt 
comparée à celle observée chez Crocidura suaveolens, la Musaraigne des jardins, confirme 
sa venue récente sur le territoire (Cosson, 1998). 
 

Ces considérations paléontologiques et de génétique moléculaire conduisent à 
conclure que la Musaraigne musette est très probablement une espèce allochtone de la 
totalité de la France où elle serait apparue de façon spontanée au cours de l'Holocène. 
 


